NOËL : UN PHENOMENE ECONOMIQUE, SOCIAL ET CULTUREL

DOSSIER I 

 COMMENT NOËL EST-IL DEVENU NOËL ?

DOCUMENT 1

Comment Noël est-il devenu la fête de la consommation ?
Martyne Perrot : Avec la révolution industrielle en Angleterre, dans la deuxième moitié du XIXe siècle, la bourgeoisie, en pleine ascension sociale et économique, réinvente la fête et la centre sur la famille. Après la Première Guerre mondiale, le modèle américain triomphe et la fête se démocratise... Mais, la véritable révolution, dans les années cinquante, est celle de l'achat des cadeaux. Ils sont aujourd'hui l'élément central du rite et l'importance qu'on leur accorde s'explique par la charge sentimentale dont ils sont porteurs.
(Rencontre avec l’ethnologue Martyne Perrot – recueillis par Christel de Saint-Hilaire
http://www.dyn-com.com/dyncom80/rencontre/rencontre.htm )

DOCUMENT 2

« L’exploitation commerciale de Noël et son prétexte à la dépense excessive ne sont pas, comme on le croit souvent, récents. Les deux phénomènes se sont en effet produits au moment même où la fête est devenue celle de la famille bourgeoise*(…). Pour comprendre ce phénomène, il faut tenir compte de l’histoire du cadeau et de celle, conjointe, des grands magasins. Dès le XVIIème siècle, comme en témoigne le tableau de Jan Steen, saint Nicolas distribue quelques menus présents, mais seuls les enfants de notables et de souverains les reçoivent. Pour les autres, noix, noisettes et sucreries constituent l’essentiel des cadeaux de Noël (…). Les cadeaux faits aux enfants dans les familles bourgeoises et aristocratiques sont d’abord des étrennes reçues le 1er Janvier. Le transfert de cette pratique sur le 25 Décembre débute à partir de la transformation de la fête en célébration familiale. Sont alors offerts des théâtres de marionnettes, des poupées à tête de porcelaine, des chevaux à roulettes, des albums, des tambours et des trompettes (…). Au Etats-Unis, à la même époque, les experts de l’économie domestique encouragent cette coutume qu’ils considèrent alors non seulement « comme un des charmes de la vie », mais aussi comme une pratique réellement éducative. Les mères de famille sont ainsi invitées à apprendre à leurs enfants « l’art du cadeau », considéré comme une expression d’amour filial et d’amitié. La publicité américaine apporte son soutien à ce qui va très rapidement se révéler come un marché inespéré et son rôle est des plus déterminants. C’est à New-York, en 1820, qu’elle fait une première apparition dans la presse. Le commerce et les groupes financiers la soutiennent et très tôt, les banques s’impliquent. Au même moment, dans les grands magasins, un stock d’articles se spécialise progressivement et devient celui des cadeaux de Noël. (…)

Une innovation va également participer à construire la catégorie « cadeau de Noël », celle du papier d’emballage historié qui date de la fin du XIème siècle et est d’ailleurs appelé aujourd’hui « papier cadeau ». En France, ce papier, décoré de sapins verts ou de boules multicolores, arrive d’Amérique dans l’immédiat après –guerre. (…) C’est aussi au XIXème siècle que les vitrines des grands magasins s’illuminent et s’animent pour créer un décore féerique propre à attirer la clientèle des parents tenant par la main des enfants pleins d’envie. Jusque là, l’achat des cadeaux n’était pas une pratique courante. Il va alors « devenir la partie la plus visible et la plus significative du Noël anglais à la fin du XIXème siècle », écrit l’historien Mark Connelly. En France, cet usage sera un peu plus tardif, datant du début du XXème siècle.

Lorsque les vitrines sont prêtes et le stock de cadeau constitué, il n’y a plus qu’à transformer Santa Claus en agent commercial. On l’installe alors dans les grands magasins pour que les bambins puissent venir lui faire art de leur commande en direct (…). En  1930, puis en 1950, il sert de support publicitaire à la firme Coca-Cola, qui veut ouvrir son marché aux enfants et souffre de la méfiance envers le cola. D’innombrables affiches le représentent alors : posté près d’un réfrigérateur, en train de déguster le célèbre breuvage, ou assis dans un fauteuil confortable, le vieux Santa compense ses « hauts et ses bas », provoqués par tant de cheminées « à descendre » (…). Cette opération donna d’ailleurs l’illusion que les couleurs rouges et blanches étaient empruntées à la célèbre boisson. C’était oublier que celles-ci étaient déjà celles du « Bonhomme Noël » allemand et que Saint Nicolas ne dédaignait pas porter une robe d’évêque pourpre.

* Au 19ème siècle

(Martyne Perrot : « Noël » - Editions « Le cavalier bleu » - 2002)

DOCUMENT 3
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DOCUMENT 4

« Naissance du Père Noël -  Les joues rebondies ne sont guère anciennes, mais l’image recouvre en réalité les personnifications de l’hiver indo-européennes qui ont engendré le Father Christmas (…) A partir du XIXème siècle, le Père Noël a pris l’aspect que nous lui connaissons. En 1822, le pasteur américain de l’Etat de New-York , Clement Clark Moore écrivit un poème pour ses enfants : un minuscule Saint –Nick de la taille des lutins scandinaves, « joufflu et dodu », arrive sur le toit d’une maison avec son traineau tiré par huit petits rennes, descend par la cheminée et dépose ses cadeaux. En 1863, l’américain Thomas Nast d’origine allemande le dessina pour un magazine, le Harper’s Illustrated Weekly, s’inspirant du portrait de Moore du Knecht Ruprecht de son enfance. En 1931, une campagne publicitaire pour Coca Cola répandit dans le monde de l’image grandeur nature d’un père Noël jovial dessiné par Haddon Sunblom. Il s’imposa alors irrégulièrement, les pays catholiques étant réticents devant ce concurrent commercial du petit Jésus.

DOCUMENT 5
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DOCUMENT 6 : l’Arbre de Noël
Coutume récente

Les documents les plus anciens sont alsaciens (…) De 1600, date une description détaillée de l’arbre officiel, orné d’hosties et de pommes mais sans mention des chandelles allumées, érigé dans la grande salle de l’Hôtel de ville de Selestat. Cet arbre devait rester en place jusqu’aux rois. On disait alors aux enfants des magistrats municipaux de secouer l’arbre et de s’en partager les hosties. (…) 
Diffusion

En Europe

En Saxe, au milieu du XIXème siècle, il était connu uniquement des classes aisées ; il ne se répandait dans les campagnes qu’entre 1870 et 1880. Il était rare dans les écoles vers 1840, plus fréquent vers 1890 et la coutume d’en édifier dans les établissements municipaux est signalée vers 1920, coutume qui viendrait d’Amérique où on la trouve pour la première fois en 1912. (…) Dans les deux premières décennies du XIXème siècle, la coutume allemande passe au Danemark et en Norvège. Dans les familles bourgeoises d’Oslo il est introduit par les allemandes vers 1822. Il s’est répandu à la campagne à la suite de l’évolution des paysans vers un mode de vie plus bourgeois. Par contre, dans des pays comme la Russie, l’Espagne, le Portugal et l’Italie on reste fidèle à la crèche (…). Les questionnaires de Geiger et Weiss destinés à la rédaction de l’atlas de folklore suisse ont apporté une plus ample information. Dans sa forme actuelle, c’est à dire illuminé, l’arbre de Noël est arrivé du Nord. Sa diffusion a été retardée par la concurrence d’autres coutumes : la souche de Noël qui a pratiquement disparu dans les régions de langue française et la crèche dans les régions catholiques. Les classes aisées, les premières, l’ont adopté puis les Suisses allemands dans les régions de langue française (…). Les institutions ou associations furent les agents de diffusion ainsi que les protestants dans les régions catholiques.

En France

L’arbre de Noël est une coutume récente, même si les documents les plus anciens qui y font allusion sont alsaciens. Au milieu du siècle dernier, Littré le considère presque comme une institution exotique.(….) En Lorraine, à la fin du XIXème siècle, Noël et l’arbre de Noël tendaient à remplacer Saint –Nicolas et ses souliers.

(Arnold Van Gennep : « Le folklore français – Tome 3 : cycles des douze jours : de Noël aux rois » - Picard- 1958)

QUESTIONS :
Documents 1 à 5

1) Qu’est ce que la « Révolution Industrielle » ?

2) Comment appelle-t-on la période correspondant aux années 1950 ?

3) De quand date la fête de Noël ?

4) Quels sont les éléments qui ont favorisé l’essor de la fête de Noël ?

5) Montrez que la fête de Noël devient de plus en plus un phénomène économique. Est-ce lié à l’évolution de l’économie en général (notamment depuis les années 50) ?

Documents 3, 5 et 6
6) Comparez les trois illustrations du Père Noël. Notez les ressemblances et les différences.

7) Cherchez dans un dictionnaire ce qu’on appelle le « folklore » (en tant que discipline de recherche).

8) Qu’est ce qu’un « Rituel » (ou un rite) ?

9)  Peut-on dire qu’il existe des rites liés à Noël ? Quels sont-ils ? Comment se sont ils diffusés dans la société ?

COURS

CHAPITRE INTRODUCTIF

Montrer que tout phénomène est à la fois économique, historique, culturel, folklorique,…

+ Phénomène historique : Noël existe en tant que tel depuis le 19è siècle et surtout depuis les années 50

+ Phénomène économique : Noël a permis le développement des achats, de la production,…

+ Sociologique car cette fête prend place dans la vie de tous et permet de manifester les liens sociaux (notamment au sein de la famille)

+ Phénomène folklorique car il y a des rites et des cérémonies et des croyances autour de Noël
DEROULEMENT

1 ou 2 heures de travail en groupes (1h30).

Correction des questions avec les élèves : 30 mn

Notes de cours 15 mn

TOTAL : 3h

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

COMMENTAIRES
L’optique essentielle de ce dossier est historique (bien que M. Perrot soit ethnologue) ; cette approche ne déroutera donc pas les élèves habitués dès le collège à cette démarche. Mais on en profite pour intégrer des perspectives économiques, de marketing et pour présenter aux élèves le folklore en tant que discipline (la référence à Van Gennep est centrale ; c’est le folkloriste le plus célèbre et celui qui a introduit la notion de « rite de passage » en sociologie). On peut en profiter pour montrer que le folklore tient d’abord sur l’observation et l’enquête auprès des populations (c’est donc très inductif).
